
[image: Image de couverture]



  Florence Reynaud

  MON AMI
JUMPER

  2. L’ange des mers
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                    La mer te fait rêver ?
                

                
                    Embarque à bord de l’Odyssée
                

                
                    avec Arthur et Morgane.
                

                
                    Et toi aussi fais connaissance avec
                

                Mon ami Jumper
                

            

        
    Je dédie ce livre à tous les enfants,
petits et grands, qui aiment les dauphins,
ces messagers des mers…
Ils ont le don de faire rêver, de charmer.
J’espère qu’ils seront toujours là pour nous,
dans les océans du monde entier !
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1
Quand « jumeaux » rime avec « nouveaux »
— Alors, les enfants ! C’est le grand jour, demain ! Vous allez enfin faire la connaissance de vos futurs petits camarades…
Arthur et Morgane, assis côte à côte, jettent un regard noir à leur grand-père. Sous sa casquette, Yannick, capitaine du navire de recherche l’Odyssée, éclate de rire.
— Tu as dit trois mots de trop, papy : « enfin » et « petits camarades » ! On ne va plus à la maternelle, tu sais… lui répond Arthur, furieux.
— Je sais, je sais, mon gars ! Quel mauvais caractère ! Ta sœur n’a pas pris la mouche, elle !
Morgane envoie à Yannick un sourire crispé. Elle a lavé et natté ses longs cheveux d’un blond très clair. Elle déclare d’un air angélique :
— En tout cas, demain j’aurai une chevelure de fée, ondulée et brillante ! N’est-ce pas, maman ?
— Oui, je note que tu as fait des efforts pour être présentable ! Arthur devrait t’imiter… marmonne Océane, occupée à ranger la vaisselle.
— J’ai d’autres soucis que mon look, moi ! réplique Arthur. Jumper n’est pas venu nous voir depuis deux jours. Ce n’est pas normal ! Moi, ça m’inquiète.
« Jumper ». En entendant ce nom, Morgane relève la tête. Comme si elle n’y pensait pas, elle aussi, à « leur » dauphin ! Depuis le matin où il a escorté l’annexe1 jusqu’au débarcadère, ce matin où leur mère les a emmenés à Rennes faire des courses, Jumper ne s’est pas montré. Ils l’ont attendu, guetté, appelé, tout cela en vain.
— Allez vous coucher maintenant ! dit leur mère d’un ton affectueux. Un dauphin a la mer entière pour se promener, se nourrir… Il ne peut pas être là tout le temps. Demain matin, lever général à six heures. Pour cette fois, je vous conduis au collège en camionnette, ensuite vous prendrez le car de ramassage.
— Génial ! ronchonne Arthur en se levant.
Le frère et la sœur quittent la cuisine du bateau. Dans l’étroit couloir, ils se font un clin d’œil.
— Un dernier tour sur le pont ? murmure Morgane.
— Si tu veux ! Au cas où Jumper… chuchote Arthur.
— Évidemment !
Morgane se mord la lèvre. Inutile d’en dire plus, ils se sont très bien compris. Depuis leur arrivée en Bretagne, où ils viennent de passer les vacances de Pâques à bord de l’Odyssée, ils pensent sans arrêt à Jumper, ce grand dauphin qui est devenu leur ami…
Sur le pont, ils se glissent à pas de loup vers la proue du bateau. Ce soir, la mer est très calme. Un quartier de lune brille dans le ciel, jetant des milliers de reflets argentés sur l’eau frémissante. Morgane s’appuie au bastingage en scrutant les alentours.
— Ce serait tellement bien si Jumper apparaissait, là, tout de suite ! soupire-t-elle. Je croyais qu’il resterait près du bateau, mais non…
— Moi, s’il venait, ça me donnerait du courage, pour demain… J’ai horreur d’être un nouveau ! En septembre, ça changerait tout. Mais là, débarquer au dernier trimestre, c’est trop nul !
Morgane hausse les épaules.
— On verra bien ! Mardi soir, on sera de retour sur notre bateau ! Si Jumper n’est pas encore revenu, on lui enverra un message, en se concentrant vraiment, de toutes nos forces. Je suis sûre qu’il viendra… Il le faut !
— Oui, tu as raison ! Mardi soir, il viendra sûrement !
 
Océane a eu du mal à se garer près du collège, un établissement privé qui a très bonne réputation dans la région. Elle dévisage ses enfants dans le rétroviseur.
— Allez, ne faites pas cette tête ! Je ne vais pas vous accompagner dans la cour, quand même… J’ai déjà eu une longue conversation avec la directrice, elle est charmante !
— Ouais, peut-être ! marmonne Arthur. En tout cas, vu d’ici, le collège a vraiment l’air d’une prison !
Morgane pousse un gros soupir.
— À mardi soir, maman ! Et n’arrive pas en retard, surtout…
— Promis. Allez, du courage ! Je suis sûre que vous allez vous faire des amis très vite !
Les jumeaux entrent dans la cour. Comme les autres pensionnaires, ils ont un sac assez volumineux à la main, leur cartable sur le dos. Dans le brouhaha général, ils ont d’abord l’impression de passer inaperçus, mais peu à peu, ils attirent l’attention. Arthur a horreur d’être examiné des pieds à la tête. Il serre les dents, bien décidé à se montrer désagréable. Sa sœur envoie des petits sourires autour d’elle, sans regarder personne en particulier.
Une femme, vêtue d’un élégant tailleur noir, rehaussé d’un chemisier aussi blanc que ses cheveux tirés en chignon, s’avance vers eux. Elle ajuste ses lunettes à monture dorée en déclarant bien haut :
— Ah ! Voici nos nouveaux, et des jumeaux en plus ! Bonjour, les enfants, je me présente, Mme Jacquet. Je suis la directrice. Vous entrez en quatrième B, deux de vos camarades vont vous conduire à l’internat. Les cours commencent à neuf heures précises. Flora, accompagne… Morgane, je crois. Toi, Jean, je te confie son frère.
Arthur se raidit, vexé. Ça commence bien. On a oublié son prénom ! Jean Kermeur, un grand garçon aux cheveux roux coupés ras, lui fait signe :
— Suis-moi !
En découvrant la chambre où s’alignent quatre lits, Arthur a envie de s’enfuir. Il n’a jamais dormi ailleurs que chez lui ou chez Louis, son seul et vrai copain. Jean lui montre son armoire en lançant :
— Tu as intérêt à ranger tes affaires, et à faire ton lit le matin. Martin, le surveillant, est un peu maniaque. Alors, il paraît que tu viens de Paris ?
— Oui ! répond sèchement Arthur.
Il n’a pas envie de parler. Jean insiste :
— J’y suis allé l’an dernier, à Paris, c’est super… mais je préfère habiter là, enfin chez moi… en Bretagne !
Arthur reste muet. Il balance son sac devant l’armoire métallique. Puis, sans un regard pour Jean, il sort de la chambre. Dans son dos, il entend un chuchotement :
— Frimeur, va !
 
Morgane, elle, a suivi Flora à travers la cour, en répondant gentiment à ses questions. Cette fille brune, aux joues rondes et aux allures sportives, lui plaît. Elles montent deux étages. Sur le palier, Flora, un peu essoufflée, s’arrête enfin.
— Si tu savais comme je suis contente, Morgane ! s’écrie-t-elle. Je suis la première à te parler ! En cours, tu pourrais t’asseoir à côté de moi, la place est libre.
— Je veux bien, répond Morgane avec un petit sourire.
— C’est vrai ? Génial !
Flora ouvre la porte de la chambre. Les murs jaunes sont ornés de posters. Le soleil joue sur les couettes fleuries des lits superposés. Morgane s’attendait à un endroit beaucoup moins agréable.
— Tu es pensionnaire aussi, Flora ? demande-t-elle en posant son sac.
— Oui, mais je rentre chez moi le mardi soir, parce que, le mercredi, je dois garder mon petit frère. J’habite un village pas très loin… au bord de la mer.
Morgane sourit à Flora. Elle n’a pas vraiment envie de trouver une nouvelle amie, car personne ne remplacera Claire, partie pour la Guadeloupe. Mais Flora a quelque chose au fond des yeux qui ressemble à de la détresse.
— Moi aussi, je rentre le mardi soir. Je préfère… lui confie-t-elle.
Une sonnerie stridente retentit dans tout le bâtiment. Flora lui tend la main.
— Viens vite, c’est l’heure du premier cours. Avec Mme Le Bihan, la prof de français, je l’adore…
 
À la récréation de dix heures trente, Morgane et Arthur se tiennent à l’écart des autres élèves, dans un angle du préau. Ils ont besoin d’échanger leurs impressions. Une de leurs manies de jumeaux.
— Sinistre, la chambre ! marmonne Arthur. On est quatre…
— Nous aussi, mais ça va ! Je dors sur le lit du haut, près de la fenêtre !
— Bien sûr, tu as toujours de la chance, toi ! Au fait, c’est pas très sympa de t’être installée à l’autre bout de la classe. On avait dit qu’ici, comme on ne connaissait personne, on resterait ensemble.
Morgane hausse les épaules. De la maternelle à la sixième, ils se sont assis l’un à côté de l’autre. Ils ont eu les mêmes copains. C’était toujours les jumeaux par-ci, les jumeaux par-là. Alors, en cinquième, ils se sont séparés de quatre tables. Ils ont eu chacun leur ami. Claire. Louis.
— Je n’ai pas osé dire non à Flora, elle est gentille, cette fille…
Sur ces mots, Morgane se tourne vers le tilleul, au centre de la cour. Il y a deux minutes, Flora se tenait appuyée au tronc de l’arbre, toute seule. Elle n’a pas bougé. Mais en voyant Morgane la regarder, elle se décide et se précipite dans sa direction. Arthur lui décoche un coup d’œil glacial auquel Flora répond par un timide « Salut ».
Devant la mine renfrognée de son frère, Morgane pouffe de rire :
— Flora, je te présente un « nouveau ». Je crois qu’il s’appelle Arthur. Allez, viens, on le dérange.
Les deux filles s’éloignent en se tenant bras dessus, dessous. Arthur reste en plan.
« Tu me le paieras, Morgane, ça, tu vas le payer très cher ! » se dit-il.
 
Le soir, dans son lit, Morgane a des remords. Toute la journée, Arthur l’a évitée. Avant et après la cantine, pendant les heures d’études. Elle mordille son drap. Dehors le vent s’est levé et souffle en rafales.
« La mer monte ! » pense Morgane, qui a soudain envie de pleurer. Si elle pouvait, comme sur l’Odyssée, taper trois coups contre la cloison pour guetter la réponse de son frère ! Puis elle pense au dauphin. Il les appelle peut-être, en nageant autour du bateau.
Les deux autres filles qui partagent la chambre avec Flora et elle dorment déjà. Maud est en troisième, Annaëlle en quatrième également. Elles ont interrogé Morgane sur Paris, sur Arthur, mais elle a juste lancé des « Oui » et des « Non » évasifs. Avec Flora, ce n’est pas pareil.
— Flora, tu dors ? chuchote-t-elle en se penchant.
— Non, pas encore.
— Heureusement que tu es là. Tu sais, mon frère, il me manque… Et puis j’ai été nulle, ce matin, avec lui !
— T’inquiète pas. Demain, vous ferez la paix !
— Peut-être. J’aimerais bien, sinon…
Morgane se tait. Elle revoit la silhouette solitaire d’Arthur, dans la cour, après le dîner. Il semblait chercher l’air du large, les yeux fermés.
« Je suis sûre qu’il envoyait un message à Jumper. Un S.O.S. ! » songe-t-elle en cachant son visage au creux de l’oreiller.
Arthur ne dort pas non plus. Il fixe le plafond de la chambre plongée dans la pénombre. Il s’est inventé un rôle, celui d’un prisonnier entouré d’ennemis. Demain soir, il s’échappera, il prendra la mer.
« Et Jumper viendra avec moi. Il ne me quittera plus. Ce n’est pas un dauphin ordinaire, c’est mon ami. »
Puis il revoit sa sœur en train de parler à l’oreille de Flora, à la cantine. Morgane l’abandonnant le matin de la rentrée… Insupportable. Il sourit brusquement.
« Je vais supplier maman de m’inscrire à des cours par correspondance. Voilà ! Morgane restera ici. Avec sa Flora pot de colle ! Moi, je verrai Jumper tous les jours… Génial. »
Rassuré, Arthur se couche à plat ventre, la tête pleine d’idées de vengeance.

1. Petit bateau servant à relier la côte à une embarcation de bonne taille mouillée en eau profonde.
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